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Têtes du mois d'octobre

Le Saint Rosaire. -A l'occasion de cette fête, renouvelons
la -réslutqyi d'-être -iidèle8 à -la récitation quotidienne du chaý
pelet, en méditant sur les mystères.

Les -fidèles qui, -du prem:ier ôetàbr au prexiiier novembre
inclusivemenàt, récitent- chaque jour le .chtýpelet, les litanies de
la $te Vierge- et la prière suivante. à St Joseph, publiquemnent
ou privýément, s'ils -ne peuvent faire aute.ement, outre les indul-
gences déjà accoriées à la récitation du chapelet et des litanies,
peuvent, gagner une indulgence de sept ans et de sept quaran-
laines, en priant aux intentions du S. Pontife, et une indulgence

-p1éni-àre a ux conditions. ordinaires, s'ils ont assisté au mnoins dix
fois aux exercices--Q publics. ou si légintimement enpêchés, ils les
ont fait. en particulier.-

PnfIÈui A SAnX. JOSEPH
Nous -recouarons-à vDus dans notrê tribulation, bienheureux

Joeeplb, "tprè qoir imploré le secours de «'votre très sainte
Epouse, nous sollicitons -aussi avec Qonfianoe votre patronage.

Nous vous supplions ardemnment par ce lien sacré de charité
qui vous unit à la Vierge imnmacûVëe Mère de Dieu, et par l'a-

6 -26eptembre 1896.
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inour paternel.que vous avez. p1orté à l'Enfant-Jésus, de regarder
d'-un oeil propice l'héritage cpue Jésus-Christ a conquis itu prix
de son sang, et de subvenir n, os besoins avec votre aide et
votre pouvoir.

Protégez. ô'tgardien prévoyauit de la- divine Famille, la race
éluede ésu-iirist; écartez loin de nous1 ^ Père ti,*ès aimant,, la

peste de l'erreur' etdu vice; assistez-nous aLvec bonté du haut du'.
ciel, i5 notre très. -fort soutien, dans la lut te contre le pouvoir des
ténèbres; et de mêème qu'autrefois, vous avez sauvé de la mort
la vie menacée de l'Enfant-Jésus, de même aussi défendez main-
tencnt. la saint#eEglisý-e de Dieu èob»tre les-etibûches de ses ennemis
et contre toute adversité. -Couvrez chacun de nous -de votre-cons-
tant patronage, afin que, à votre exemple- eit soutenus-par votre
secours> -nous puissions, vivre vertueseent, mourir -pieusement
et obtenir dans le ciel la béatitiide(,ternel1e. Ainsisoit-il !.<1)

-La 3Matemnité de la Ste Vierge. - L'Eglise nous -invite -en ce
jourùà contempler le titré, de Mère de Dieu,. qui fai sa toute..puis-
sance et qui est le plus ferme appui de notre confiance en elle.

Lc -Patronage de la -Sainte Vierge- Prenons la résolution
de prononcer sans cesse les parýoles; Ô _ Marie priez pour nous
maintenant, mais*surtout à, lheurede notie mort.

444krueSArro.Mns2
fond'6 en I887 et diri par les"Fières des Eccles cldétiennes

11) On pe 1ut en..nimporte quoi tempodol'ané gigner une .indâlgený de trois
cents jours, une fois par jour, en récitant mêmeo privément,.1a.iu8me.priém, .
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Consultation

- Certains riches catholiques exeluent de la distribution de
leurs aumônes des pauvres pour motif politique, parce que ceux-ci
donnent leurs suffrages à des candidats libéraux ou socialistes.

Le précepte de l'aumône admet-il cette exception ? et peut-
elle se pratiquer sans péché?

R. Nous. n'oserions, dans les circorstances ordinaires, con-
damher les riches dont il est question; car nous voyons que les
auteurs enseignent que l'on peut; dans ses aumônes, préférer
ceux qui sont bons à ceux qui sont mauvais, tels que sont les
socialistes et ceux qui votent pour eux.

Nous avouerona cependant nos préférences pour l'opinion fa-
vorable à ces malheureux; 'les riches, nous semble-t-il, auraient,
là une belle occasion de. montrer aux pauvres que c'est surtout.
chez les personnes animées du sentiment religieux qu'on trouve
le véritable esprit de chariité, esprit qu'on chercherait en vain,
chez les socialistes. (1)

A propos d'Instructiorn

" Il se fait actuellement beaucoup de bruit dans certaine
-presse à propos du nombre de personnes illettrées que le dernier
recensement constate chez la population françaisè de cette pro-
vince et on veut en tirer une preuve que notre système d'ins-
truction est défeétueux.

" Nous admettons que l'enseignement primaire,'surtout dans
nos campagnes, est-susceptilde de beaucoup de réfom:ines mais
il faut être aveugle, et injitste pour ne pas 'admettre les progrès
qu'il fait chaque année.

"Quand on tient compte des circonstaiÈces ýarticulières dans
lesquelles notre ice c'est-trouvée depuis la cbôiýq'nête, et les dif-
ficulfés spéciales que les promoteurs de 1'instructiôn'populaire
ont dû surmonter pour arriver à l'état de choses actuel, on est
forcé d'admettre qu'après tout, nous ne sommes'pas aussi arriérés
que l'oi veut bien nous représenter:

"Il nous reste encore beaucoup de chemin à parcourir pour
atteindre la perfection, mais- on ne saurait nous reprocher de
ne pas avancer dans la mesure du possible.

(1) N. R. théologique, tome XXVIII, page 415.
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" Lorsque cette Nouvelle France fut cédée à l'Angleterre, nos
ancêtres étaient littéralement ruinés par une guerre aussi longue
que cruelle.

"Il fallut plusieurs générations pour réparer ces désastres, et
notre race est à peine sortie de l'état d'infériorité économique
où elle fut laissée au lendemain du traité de Paris.

'<Quand on nous reproche de ne pas faire assez de sacrifices
pour améliorer notre organisation scolaire, on semble ignorer
que, proportion gardée de nos ressources, nous faisons plus pour
l'instruction des masses que n'importe quel autre groupe de
population.

" On trouve aujourd'hui des écoles élémentaires jusqu'au sein
des colonies les plus nouvelles et, chaque année, on voit surgir
·dans nos villages importants des institutions destinées à donner
un enseignement secondair'e, dont le niveau nous fait réel-
lement honneur.

'Qu'il y ait des illettrés en assez grand nombre parmi les
adultes, la chose est kssez facile à expliquer chez un peuple
colonisateur comme le nôtre....

" Quant aux enfants sachant ni lire, ni écrire, on jette lës
hauts cris parce que leur nombre est plus considérable dans les
comtés où l'élément français domine.

'' La chose est bien facile à comprendre et ne justifie nulle-
ment les conclusions auxquelles nos ennemis veulent en venir.

"Tel que le recensement est préparé, les nourrissons et tops
ceux qui appartiennent à la plus tendre enfance se trouvent. à
figurer parmi 9 illettrés. Or, comme nos famuilles fiançaises
comptent généralement beaucoup d!enfants en bas âge, il s'en
sùit que ce chapitre du recensement est loin de nous reudre
justice.

<'Pour êlre dens la note vraie; on aurait dû faire ce relevé
seulement pour le§ enfants en âge de fréquenter les écoles. C'est
donner une fausse portée à la statistique officielle que de faire
-fgurer ainsi les enfants au berceau dans la nomenclature des
personnes illettrées."

Rien de plus judicieux que ces réflêxions du Piansfer.
Quant à la coutume des recenseurs, inscrivant les bébés et

les bambins qui n'ontpaas encore l'usage de r«aison au .nombre
des illettrés- comme s'ils pouvaient être autre -chose, - elle. est
simplement inepte.
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Les journaux -et la .gent- écolière

« La lecture des journaux de parti, quels qù'ils soient, par

des jeunes intelligences de quinze qu seize ans ne nous paraît
pas d'une utilité réelle. Le mieux, selon nous, si une réforme

est jugée nécessaire sur ce point, le mieux serait de supprimet
entièrement les journaux politiques dans les salles de lecture
des collèges, pensionats et autres institutions du même <genre.

Les revues religieuses, littéraires et scientifiques seraient, au
contraire, très utiles aux élèves qui, tout en se récréant, y puise-
raient toujours quelque connaissance utile. Du même coup on
ferait disparaître une foule de discussions oiseuses, de querelles,
même, entre élèves, discussions et querelles que les passions
politiques provoquent presque infailliblement, surtout en cer-
taines circonstances. " (1)

HISTORIQUE DES PAROISSES DU DIOCÈSE
DE QUÉBEC

Sacré-CSur de Jésus de East-Broughton

Au commencement du siècle, un certain nombre de colons
irlandais et écossais protestants vinrent s'établir dans la partie
du'eanton Broughton, appeléeOld Broughton. Des Canadiens-
Français se joignirent bientôt à eux et, en71850, ils étaient déjà
assez nombreux pour déciderj3Mgr Turgeon à permettre aux
curés de Saint-Frédérie et de Saint-Pierre de Broùghton de
donner une mission tous les mois dans la maison d'un brave
vieillard du nom de Jean-Baptiste Dodier. La messe fut dite
dans sa maison pendant près de vingt ans.

En 1870, M. Alphonse Pelletier fut envoyé vicaire à-Saint-
Pierre de Broughton, ·avec instruction-de desservir à tour de
rôle les missions du Sacré-Cour de Jésus et du Sacré-Cour de
Marie de Thetford. Dès son arrivée, M. Pelletier s'occupa de la
construction d'une chapelle au Sacré-Cour de Jésus, à l'endroit
même où s'élève aujourd'hui l'église de cette paroi*se.

Enjuin 1871, M. Pelletier fut nommé curé dès deux missions
et éta;blit sa résidence au Sacré-Coùr de 'Jésus. Ce brave et
zélé missionnaire fit 'reuve d'un dévouement sans bornes. A
force-d'énergie et de travail, il réussit à se bâtir une' maison
coIvenable.

(1) La Vérité du 5 septembre.
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Mais colie toutes les oeuvres qui -ont pour but la gloire de
Pè'-i et le bien -d la religion, le Sar Éeur de Jésus eût :ses
ëpreuves. Le 27 mars 1872, chapelle, sacristie et presbytère
devinrent la: proie dès flammes.

Ce rude contre-temps ne découragea pas le missionnaire. Une
nouvelle chiapelle fut érigée inmnédiatemnent sur les cendres de
elles quii venait de disparaître.

Le 22 septembre 1§72, YU. B. C: Guy remplaça M. PelletiJer. ý1
ýdeservit alternativement le Sacré-Coeur de Jésus et le Sacré-
-Cýur de Marie jusqu'en. octobre 1879, époque à laquelle un
cur'é fut donné- à cette derniére paroisse. -M. Guy resta curé du
;Sacré-Coeuùr de Jésuis.

En 1892, le -pfislbytère fut coi-struit.
Le 28 août 1894> la:paroisse recevait son troisième curé dans

la Per-sonne de M. J.-O.-D. ŽJ4ud.
Le Sacré-Coeur de Jésus, commne toutesies nouvelles paroisses

du comté de Beauce, a pris unaeerbissement extrêmnementxrapide..
-Cette Uelle- paroisse compte une population de pas moins de
1600 âmes.

Il ne reste plus une geule famille écossaise ou irlandaise dans

On appelle maintenant le Sacré-Coeur de Jésus, East-Brough-
ton, pour le distir6guer de Saint-Pierre de Broughiton, qu'on
nomme West-Broughton.

Le chemin de fer "'QtébecrCentral "a puissaminentýcontribué
à développer East-Broughton..

R.-G. %Y~

Décre-t général suriles oraisons et la.prose
des messès de requiem

'Pour faire disparaître- tout, doute relativement.à.la récitation
des oraisons et de la prose pou~r les-messes de requiem, la Sacrée
Congrégation déclare:

1. On ne doit dire qu'uneoraison .àtoutes les messes -qui se
célèbrent pour la Commémoiaison.deLtous les-fidèles défunts-le
jour et pour le jour dela mnort -u de l'enterrement; - mème aux
messes-.çhant4es ou aux messesýbassesquand le rite perwet de dire
'une mes3e basse, le 3e, le 7eh, le 8Oejour et le jour anniversawie-
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et aussi toutes les fois qu'don 'cêlèbrèl-a .xi&essé 'p ubles défunits,
sol nellement, c'eet-à-dire sous u*n. 'IIte' 4i 'ýqùi'VaUt au rite
doile, comnme à l'offlce «qu'ron récitearè avoir reçu la nou-
v'elle de la mort de quelcluan et pour leý« anniverisaires eRtendus
dans le-sens large.

2. Dans les messes quotidiennes qtiÉlcoiiqueq, soit basses soit
chantées, on doit dire pluisieuýrs oraisolis dont11 preinièresera
pour le défunt ou les.défunts cii particulier,-pour lesquels" on offre
le Saint Sacrifice. et prise dans les, oraisons qui sont iuscrites au
Missel.; la seconde- ad tibitv.ami ; la -dernière pour les défunts.

3. Si on célèbre la messe lro defuimcti-9 ii~ genere, ondoitdire,
les oraisons telles qu'elles sont au Missel pro mi&sis quatidiauiq,
et dans le même ordre où elles se trouy. %.t.

4. Que si dans les -messes quotidiemnne*, il plait au célébrant
d'ajouter plusieurs orisions, commne la Rubrique le permet, il
pourra le -faire seulement aux rmesses. basses, en conservant le
nomrbre impair, et Pum plaçant en dernier lieu l'oraison pr-o oni.-

5. Enfin pour ce qui a rapp'ort à la Prose, on doit la dire, à
toutes les messes chantées,de même qu'aux bas.-rs quise célèbrent
aux jours privilégiés plus haut indiqu's. Pour les autres messes,
la Prose peut se réciter ou s'omettre ad libitim celebrantis
stelon les Rubriques.

Nonobstant toutes choses contraires.
30 Juin 1896.

Cajétan Card. ALpisi MASELLA
Préf.de ?a S. . es Rites

Loudiis.TRipEPI, &criétbre.

Changements ecclésiastiques

PAR bÉCISION D3E SA GR.NNDIETR MGR BÉGIN:
IL'abbé 0. Godin est nommé curé de St-Augustin-;

J.-F. Dupuis, curé -de Berthier;
cc PAL Bernier, curé de Beagmont;

J.-E. Feuiltault,.curé de Ste-Marie;
" rf Bernard, curé de Stioneham;
-W. Plaisancê,,chapelain de 'St-Joseph de laDélivrance;
~Jolicoeur, curé'de Stý-Catherine; . -
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L'abbé G. Goudreau, curé du Mont-Carmel;
, A Vézin; curé d tPopr

*"P. Théberge, desservant d -e St-Ferdinahd;
G. Lavole, aumôier de 1¶Hospice de St-Ferdinand-'
Ed. Paquet, vicaire. à Notre-Dame du Ponaàge est trans-

féré à Saint-JIenri de Lauzon;
d* W. Cla1yet est -nommé vicaire au Portage;

O. -Dupuis esttransféré de Saint-Elzéar à Saint.-Raphaël;
A. Verrànit esc nommé vicàifre -à Saint-Augustin;
A. Faucher, de Saint-Joàeph de Lévis à la Basilique

de Québec;
J. Cinq-Mars est nommé~ vicaire à Lévis;
L. Picher, est tran~sféré -de St-Henri à -SW-oseph de -Lévis;
A. S& Déchéxie est.uommé vicaire -à Saint-Samnuel;

Les abbés A. Lacqa-et Ph. Coté sont nommiés vicaires à St-Roch;
L'abbé -H Fortier est nommé *vicaire à St-Joseph dola iBeauce;

iTh. Dunias est trans.féré du Mont-Carmel au Châ-
teau-Richer.

Obéissance des prêtres à -leur évêque

'Quoique l'Eglise se contente souvent de conse.iller, -sans..
imposer d'obligation, ne laissez pas de vous conformer à ses'
conseils, commde si c'étaient dea-ordres. » (1)

Bon à Retenir

Sans l'attitude inexcusable «lun certain nombre de députés
catholiquems, les taxes scolaires des catholiques- -de Manitoba ne
seraient 'plus affectées au soi#ien d'écoles protestantes, et le
rétablissement des écoles sép4iées .serait maintenant un fait
accompli.

Pensée

Servez-vouýs plus souvent d . vos oreilles que de-votrelangue
* . SAINT ANTOTNE DE PADOUE

(ï) Frasinetti.



A travrerd k "'IlDictionnaire de noà-fautes"
Mssi re. - ette u 'ppliquait autrefois aux médecins,

aux a1vocats;; aux prêtres, ne s'emploie plus que pýar ironie.

La propagande de Ohiniquy dans le comté de l'Isilet

"Le Rvdl Père Chiniquy, dit la Patrie, paitira le 12 sep-
tembre pour l'AngIçterire, où il VII chercher des. fonds pour cons,-
truire une école et une église protestantes dans.les environs ç .e

Deux bohèmùes

-Tu as vu? - ls mettent -un i.mpôt sur la -rente!

-- Moi, je veux bien, s ils-fournissent en même temps la rente!

Réflexion. d'une Semaine Religieuse de France

"'Les autorités ecclésiastiques sont tenues. de se présenter,
co)mle lés' autres, devant le- chef de i'Etat-et de le haranguer.
Et que dire, en pareil moment, que- des compliments, plus ou
moins -banals, ii-est vrai, mais enfin dez-compliments ? Les-popu-
lations qui les, entendent, et-qui voient en même temps lescéurés
arrachés '-à -leurs- paroisses pour faire. lés 28 j'ours, et les -récoltes
des orphelins mîseseén vente pour solder des- impôtii iniques, en
sont tout étourdies et -ne savent plus que. penser."

L'ÉIGLISE DU- GÂNÂDÂ
lère PÉRIODE*

DEPUI LA FONDATION JUSQU'A LA PRISE DE QUÉÈEC

.Gouverneur: De OAUMAIN

Les premiers' missionnaires qui ont annoncé l'Evangile sur
les bords du Saint-Laurtent, sont--. 1es PP.r.Jiima,- Dolbeau et
U -Caron, récollets.

Ces-vmissionnairýeâ wi-vèrent au Canida en .1615, -sept: eùe
apirès la fondation de <Québeý par 'De Chiplain. Lrrd
deux premiers voy ages auý Caadâ, en 1534 et 1535, Yâèc4ues- -
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CJartier amena, px baLblemnent.oavec lui un à umônier, mais depuis
cette date, les'Récollets. étaient les. preniiers religieux ou pi:ýêtres
-qui traversaient, u Canada. iLe Èl? Janiay se fixa à Québec et
desservît -les colons dans une petite chapelle située-en. ' rilière
de *i'Habitation dle Québec, et qui fut. pendant plus de quatdrze
ans) la seule -église paroissiale du pays- Le P. Le Caron se rendit
au milieu des sauvagés du Sault Saint-Lou&s.

Les principales tribus sauvages du Canada, à l'arrivée 'des
Récollets, étaient! 'les Montagnais, sur la rive nord du Sait-
Laurent, de Québec au Labrador; les Algonquins, sur la rive
nord-ouest du mê,me fleuve; les Abénaquis, sui- la rive sud, entre
Montréal et Québec; les Outaouais, sur les bords de la rivière
du méýne nom,;: les Hurons, eur Ies-bords du lac qui porte leur
nom; les Sioux, lec, Mianiis et les Outagamis, à l'ouest. et aii
sud du lac Supérieur; les Iroquois, au sud du lac Ontario.; et
les Micmacs ou Souriquois, sur la rive sud du bas du Saint-
Laurent et de l'Acadtie.

La religion de ces peuplades sauvages, malgré leur croyancé
à l'immortalité de l'âme et la notion confuse de certaines vérités,
n'était qu'un paganisiue grossier. Ils admettaient l'existence de

deu lmpr égaux en puissance: le bon. et le muasMntu
et de plusieurs génies subalternes auxquels ils offraient des
sacrifices.

Les- tribus sauvages du Canada parlaient chacun7e un dialecte
différent, qui dérivait cependant de deux langues principales:
l'algonquin et le -huron.

Les sauvages du Canada,. doué.- de beaucoup d'intelligence,
,étaient d'un caractère hospitglier, doux en temps de paix, mais
féroce en tempe de guerre, .graves et éloquente dans leurs con-
seils, rus;és' et intrépides jusqii à la témérité.

Les occupations des homnes étaient la chasse., la pêçhe et la
guerre; et les occupations des femmes étaient tousles travaux
pénibles de l1% vie domnestique.

Le mode du gouvernement qui les r4gissait était des plus
simples. Chaque tribu obéissait à un chef-choisi ordinairement
parmi les plus braves et les pius élo.quents de la tribu, et les
affaires importantes étaient. traitées dans un cnelcomposé
des vieillards et des principaux de la -natione- A lýinst*Igation
des Récollets, une amsmble le8 notzbim. fut tenge,à Québec,
en 1616i
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Les principales conclusions de l'assemblée des notabtegs. furent
qu'il fallait àvant tout obtenir: I' un -bon -choix de colons,
labourelirs*et artisans: 2' lit fondation d'un sénaire, pour l'ins-
traction des enfants tant sauvages.que français; 30 la~ libe~rté de
la traite, si la Compagntie se montrait ho.stile à Ces projets.

Les ]Récollets qui, depuis leur ar-rivée, avaient demeuré près
de la chapelle de Québec, -se construisirent un nmonastère en
1620, à l'endroit où est aujourd'hui l'Hôpital-Gé'iiéral. ý

Le P. George le Baillif fut chargré en 1621, de faire valoir
-auprès de Louis XIII1, les représentations des notables au sujet
des difficultés qui existaient entre l'ancienne et la nouvelle comx-
pagnie. 'Ses démarches amenèrent la paix entre les deux partis,
la confiance commença à renaître, et les missions prirehit alors
un nouvel esçsor.

LVannée 1624 fut -miarquée, à Québec. par une grande solen-
nté religieuse, célébrée en l'honneur de sqi4ut Joseph qui fut,

dans cette circon.3tance, choisi pour patron du pays.
Les premiers Jésuites qui vinrent au Canada prêter main-

forte aux Récollets, sur la demande de ces derniers, furent: les
-PP. L,.allemancl, Ennemond Mas:,e et Jean dle Breboeuf arrivé.-

auCanadà-an 1625. Les-Jéuites comme les Récollets, tenaient
leur juridiction du Général. dé. leur Ordre, et il en fut ainsi
jusqu'en 1657. Aprèsî avoir demeuré deauxana chez les Eécollets,
ils se frrntu oien dsiièeSn hae&et-Lairet
dans un endroit auq'uel- î31s -dontèrént 1eýmoM «e Note-Dae.
4es Anges, qu'il porte encore aujourd'hi Lonpce nt se
trouvait la première -résidence des Jésuites est axjntM ii la
propriété du Cercle Cath-Ilique de Québec, qui y a fait éIever en
1889 une sorte de tumulus -à la ùmémoire de ces courageux mis-
:sionnàires, et un fac-siinile en fonte de la croix plantée par
.Jacques-Cartier, le 30 -mai 1536, sur les 'bords de la rivière

Sain-Chr1~,ave l'écussn fleurdelisé et l'inscription : F
4sous ~primAU, D4i gratia FirancW'U7?r reXe, regnaL.

Les missionnaires Jésuites firent.leur premier voyage au pays
,des Hurons, en 1627. JLsbaàptisèrent un gr4d nombre d'enfants,
,et jetèrent au mnilieu -de ces idolâtres les premières semences
del&'oi.atolique. Malhieureusement X.prise de Québec par
les frères KeAr, ifuguenot,% ' -en-1629,força les R&,ýolrets.et les
Jésuites dïnterrmpelenit "vauxe"otoliqiies et de. repaser
en FrancS4wec la -plupart (le,; colons. (Asuivre)
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-SAINTE ENR TIDA VIERGE ET MARTYRE

NOTRE-DAME DEL PILAR.

(Suite).
- Votre père est-il chrétien, demanda Valère?
-Dieu veuille qu'il le devienne, répondit la chrétienne

avec un soupir! Il est païen encore, mais slil tient la promesse
qu'il m'a faite, j'espère qu'il ouvrira les yeux à la lumière.

- Quelle est donc cette promesse? " demanda l'évêque.
Encratida poursuivit. avec simplicité:
" Si je vois le monde et résiste à ses séductions, si je brave

également les horreurs de la persécution, mon père a juré de
reconnaître la divinité de Jésus-Christ.

- Enfant, reprit le saint vieillard, cette persécution approche:
elle sévit à Barcelone dans toute sa force, conduite par lepréfet
Dacien. Saragosse ne tardera Vas à subir ses rigueurs, bientôt
notre sainte colonie sera arrosée.du sang de nos martyrs. Prions
et mettons notre confiance en Dieu.

Mais alors, ajouta le Pasteur, vous aussi ma fille vous avez
été païenne.

-Oui, mon Père, répondit Eneratida, moi et tous mes com-
pagnons avons connu les ténèbres de l'idolatrie. Dieu a fait
luire sur nous le soleil de la fo, prenant,pour instrument une
humble et pauvre esclave.

- Mystère d'amour des euvres divines! " s'écria l'évêque.
Puis il ajouta:
" J'aimerais à entendre le récit de votre conversion. Toute-

fois il est tard, allez prendre 1 repos qui vous est nécessaire,
demain nous nous reverrons. Allez et que Dieu vous bénisse."

MERVE1LLES DE LA GRACE

Le lendemain soir étant venu, les voyageurs se groupèrent
deMouveåu autour du saint évêque, et à sa demande Encratida
lui fit le récit suivant:

" Je sui·née dans le faste et l'opulence; mamère mourut peu
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après -pa naissance.; fille unique, Pamour de mon père se con-,
centra-sur moi.. Il m'entoura d'esclaves choisis qui devaient
m'instruire et satisfaire mes désirs. Toutefois voulant me don-
mer une blonne.formation, mon père chargea mon-oncle Lupercius.
compagnon de mon. voyage et frère de ma mère, de veiller sur
mon éducation. Sa bonté, son affection en ont fait mori second
père, il est ma providence, avec la grâce de Jésus-Christ., j'espère
qu'i! sera mon soutien dans la tempête que je vais braver.

"Avec l'aide de Dieu il en sera ainsi, " interrompit Lupercius.
" La lecture des poètes, reprit Encratida, tient, vous le savez,

une grande.part dans linstruction des jeunes païennes; ces
euvres auraient pu pervertir mon coeur, mais j'ai toujours en

pour les divinités du paganisme une répugnance profonde.
Par une soirée splendide, accompagnée de quelques-unes de

nes esclaves, je quittai la villa somptueuse où mon père avait
réuni toutes les merveilles de l'art et de la nature, pour jouir
de la liberté des champs. Tont-à couple ciel se c.mvrit de nuages,
un orage violent éclata sur nos têtes sans nous laisser le 4emps
de regagner le palais paternel... Pleines de sollicitude, mes
femmes me couvrirent comme elles purent de leurs voiles et nous
gagnâmes une habitation des esclaves de mon père, située sur les
confins de nos terres. Bientôt u- feu brillant pétilla dans l'âtre
pour .me sécher; à sa lueur j'aparçus dans un coin de la pauvre
chambre une Africaine âgée, à la peau et aux cheveux très .noirs
la paralysie liait ses membres. Je lui demandai son nom et qui
elle étWit car je n'avais jamais vu cette infortunée.

"Madame, répondit l'infirme, je suis une pauvre créature
près de la tombe, un rien qui prie Dieu-de conserver l'innocence
à la gracieuse fille de mon nairrv.

- Vou>s me connaissez donc, demandai-ie.
- Oui, répondit l'esclave, j'ai servi longtemps dans la-maison

de vos parents, maintenant mon.çorps est réduit à l'impuissance
mais mon Dieu a révélé des merveilles à mon âme, et je lui
demande de vous les faire connaître.

- Quel est ton Dieu? "dis-je à lAfricaine.
Agar, c'était son nom, me répondit: « Mon Dieu est le créa-

teur de toutes choses, c'est lui qui gouverne tout. La divine
Providence a-fait naître la tempête et vous amne -sous ce toit,
non pour épargner votre-corps, mais pour sauver votre âme."

Intriguée par ce discours j'aurais -voulu interroger la pauirre
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paralytique, mais l'orage était apaisé, mes serv antes redoutaient
l'inquiétude de mon père, elles me pressaient de reprendr ha
route. CGe ne fut point sans promettrè à Agar de. revenir la
voir. Son image s'empara deémon esprit et y répandit une dou-
ceur, une consolation intiniea. Ses quelques paroles me faisaient,
deviner une doctrine, inconnue, j'avais entendu parledes chil.-
tiens et ile demaias si l'A.fricaine n'était pas uné des leurso.
Nos serviteurs l'estimaient ; questionnés ils m'assurérent que-
les discours d'Agar faisaient -naîtr6 la paix et donnaient lk cou-
rage. Afin d'être mieux *fixée je m'adressai à mon oncle Luperejua
et lui -fis part de ma vis *ite. «

g« Allez sans crainte vers Agar, me répondit-il-, écbutez-la, -et
tâchez de comprendre ses parôbles."

Forte de cette apprôbati '_ je retournai à la petite maison
située à l'extrémité de- nôs jardins -et demnlàdai à l'infirme -de
me dévoiler le mystère qu'ell:e m'avait-fait entrevoir

tg Madame, fit-elle humblement, pour parler des choses divies
il faudrait une langue pjltxs éloqete qel.njn~; otat
si Dieu veut -se servihr dé nioi comme d'un vil instriment, je
l'en bénmis."

Tout en disant ces mots elle levait vers le ciel un regardins-'
piré, pendant qu'un rayon divin transfigurait ses traits. Durant
cette pause je lui demandai de me faire connaître le Dieu lent
-elle m'avait parlé.

A&gar S'écria:
"tNe le éberchez pSs parmi .vos divinités. mensopgères; je

vous l'ai dit, il a créé le ciel et la terre. in-fini dans sa beauté,
dans sa puissance; -il est unique et ne- peut avoir d'épiJ. Sa.
bonté donna l'être à l'honunnç et il le it heureux. Hélas!1 ce
premier père tomba, pa1r orgueil eêt la justice divine le chassa.
du lieu de déius à il l'avait -Plat(-» Dans sa- -iniséricorde le
Tout-Puissant envoya à 1huinanié, pour la taheter, son Fils.
Jésus-Christ, qui. né dans une étable, mourut sur la croix ei, fut
ainsi glorifié. Le Rédeixnpt!eut, ressuscita le troisième -jour' et>
monta au ciel pour nous attirer tous-àa sa s'Mite."

Agar me dévoila ainsi le.4 ýlérnento dux symbole-; j'écoutais.
avec joie et respect, mais-je ne compn.i PýqI'maateet

Agar., le devina, et ajouta:péterotedtin.
4411lkàt -bien -c" strci'' pour -éérrctedcrn.

-si vous me faites la gr4ce de niý -visiter, nous Y revienrirons; tou-
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tefois je ne" veu:gt point vous tromper, lau, religion dont je, vous.
parle est celle deý Jésus-Christ."*

Je l'interrompis:
"IVous *êtes dlone chrétienne? Tout ce que vous mýavez appris.

est alors lei doctrine des-chrétiens et rien de phx9-l
-Rien de plus, xépéta simple~ment Agar."

Je fus. un instant troublée par cette r~évélation -et tout en lui
promettant de -revenir, je me-hâtai de joindre Lupercius voulant
le prévenir qu'Agar était chrétienne.

Il n'en parut pas surpris, ét me promit de me conduire la visi-
ter en comp agnie de plusieurs de mes esclaves, qui .désiraient
m'accompagner.y

La vieille Africaine «nous eût inàtiuit en peu de temps de,%
vérités du salut. Le dernier pas iýious restait.-k, faire. Un jour,
elle n"ous parla de la Vierge, Mère de'Dieu.

cc Marie, nous dit-elle, était la crauepar excellence, née
pute et im maculée. De son' temps,tonteles Israélites vivaient
dans 1'"soir de' dne assaneeu essie, aussi parmi elles
le mariage était-if engap~d hônneur et la virg'inité inconnue.

"Marie, bénie entre toutes les femmes, lit le sacrifice. de re-
noncer à, l'êspoir d'être* Mère du Messie. et se. lia à; Dieu' par le-
voeu de virinité. 'Son *offrande lui mérita d'être la fille chérie
du Pèrela Mère auguste du Fil .s et î'Épous--e bien:aEdme du Sainit-
Esprit. De plus elle nous' enfanta tous'dans la douleur au jour
du Ctilkaire.«

YNen dis pas davantage mn'écriai-je alors én to mbant à ge-
noux~. Je veux être'la fille de cette pur-e èt di vinue M11ère -je'veux
être chrétienne."

'Merci, tÉe*s pure Biedud'ne voix émue lau paùvre Agar,,
elle est enfin V»'Ofre:

,TLupercius et les-,-assistante sdtaieut-a iiSsiý prosternés.
«merci, répésaà lAfrimaie, ils sont t6i's à osq~Dieui les

bénisse. . . .

Sur sademniaiianoeétre dunie oniré vsine vint quelques
jours après,' nious donner lé baptême. "Us âmnes que l'esclave
avait gagnées -à Jsus-CMhrist étaient nomabrènses. Une piècýdL
mon appaitenment fut'convertie en pratoire*. Ia :nous nous rén-

"Voici., ô moni Père, dit en t*rminant Eumrtida, lhistoire de
notre ,copiyvmoii,. -Ce§t un mnystë] T de l'Amour divi, Depuis>,
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mon coeur possède une joie. ineffable; je ng gaýr5e -quýÙi1 a-
goisse, la pensée que nion .père'est encore païen.

-- Courage, u-±a fille, iýépondit 1'évêque% rempli d'ýçse4iauce.
Dieu, qui s'est servi d'une eclave pour ouvrir à Votr'e. Ame les
régions de la £6i, saura 1pen trouver un chemin po)ur-y conduire
votre père. Soyez bén~ie. et que le Seigneur soit voù'e fovcç
et votre courage. Dacien approche de nos *murs, recponç;-le
comme l'instrument envoyé de Dieu pour nous éprouver.

(à suivre)

eetohebdomadaire

QuÉBEC. - Les Quarante Heures auront lieu àSt-François
du Sud, le 27 ; à Lotinière, -le 28&; à St-Michiel, le-129 ;-à St4ns-,
tasie, le 80 ; à St-Bruno, le ler octobre ; à 1'Ange-Gardien, le 2.
-Une imposante cérémonie religieueae lieu à Ste-Anne de
la Poc-atière, le 17 septeînbýe_. à l'occasion de 14 rçstor.4tion du
premier cimetière, situé dans la localité de la paraie -désigné
sous le nom de Haut àe 'qte-Anune, ouvert en f4fflier 1715 par
les prêtres des Missions étrangère-, du séminaire aè Québec et
les Frères Recollets, puis fermé en 1799 lors de la tm'ao1ation du
matériel du culte à l'endroit où s'élèvent aujourd'hw les édifices
religieux. C'est là que reposent les ancêtres des pr~ipaes ta-
milles de Ste-Aune de la Rivière-Onelle, de SLý-R'>ch deà Aul-
naies, et de plusieurs autres paroisses des comtés de Kqkmç>urma
et. de Isiet.

Généreusemient secondée par tous les prêtres. matifs.de Ste-
Anne de 11 Iocatière, les citoyens ont déblayé l'emplacemwent du
cim etière complètement recouyert de pireprovenant d 'n
cienne église démolie, et y ont érigé un monument omé d'uln
commémoratif. Un service fiinèbre à été- célébré dans 1'enSoin4e
marbre de l'ancien cimetière et une allocution de eircoist*ýpçe a.
été prononcée. -MIL l'abbé Proulx, de St-Lin, est parti polr'l>Eu-
rope.-Quoiqu'on en dise, nous avons lieu, de croire que l'îttitude-
de ]«gr L.angelin sur la question scolaire reste la même et qu'elle
a l'approbation de Rome. - UGn oratoirea été érigé à St Àntoipe
de Padoue dans- l'église du Cap-Santé.

Dfr.t.w: K1. l'abbS D. GOZLXI. cuýé du a3&nt4 ]PortnnL


